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1. Le Comite des utilisations pacifiques de 1 1espace extra-atmospherique a 

tenu sa sixieme session au Siege de 1 10rganisation des Nations Unies, a New York, 

du 26 octobre au 6 novembre 1964, sous la presidence de M. Franz Matsch 

(Autriche). M. Mihail Haseganu (Roumanie) a assure la vice-presidence et 

M. Geraldo de Carvalho Silos (Bresil) a rempli les fonctions de Rapporteur. 

2. Le Comite a tenu 11 seances, dont les comptes rendus ont ete distribues 

sous les cotes A/AC.105/PV.25 a 35. 

3. Asa 26eme seance, le 27 octobre, le Comite a adopte 1 1ordre du jour 

suivant (A/AC.105/L.15) 

1) Declaration drouverture du President. 

2) Debat general. 

3) Rapport du Sous-Comite scientifique et technique sur les travaux de sa 
troisieme session (A/AC.105/20 et Add.1) et rapports etablis par 
1 1Union internationale des telecoILD1unications (A/AC.105/L.11) et par 
1 10rganisation meteorologique mondiale (A/AC.105/L.10/Rev.1). 

4) Rapport du groupe scientifique constitue sur la demande du Gouvernement 
indien et charge de visiter 1 1aire de lancement de fusees situee 
a Thumba (A/Ac.105/17). 

5) Rapport du Sous-Comite juridique sur les travaux de sa troisieme session 
(A/Ac.105/19 et A/Ac.105/21 et Add.1). 

6) Rapport du CcmitP a l1Assembl~e generale. 

4. Outre les documents mentionnes dans 1 1ordre du jour, le Comite etait saisi 

des documents ci-apres, qui avaient ete etablis conformement a la resolution 

1963 (XVIII) de l'Assemblee generale en date du 13 decembre 1963 et que le 

Sous-Comite scienti:fique et technique avait passes en revue a sa troisieme session 

a) Examen des activites et des ressources de 1 10rganisation des Nations 

Unies, de ses institutions specialisees et dtautres organismes inter­

nationaux competents, en ce qui concerne les utilisations paci:fiques de 

1 1 esp ace extra-atmos:pherique (A/ AC .105 /L.12); 

I ... 
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b) Examen des activites nationales et des activites cooperatives inter­

nationales de recherche spatiale (A/Ac .105 /L.13); 

c) Liste des services pouvant :fournir des bibliographies et des resumes 

concernant les realisations et les publications scienti:fiques et 

techniques relatives a 1 1 espace et aux domaines connexes (A/Ac.105/L.14). 

5. Apres la declaration d 1ouverture du President (voir Annexe I), le Comite a 

aborde le debat general. Les representants des pays suivants ont :fait des 

declarations : Argentine, Australie, Autriche, Belgique, Bresil, Bulgarie, 

Etats-Unis d 1Amerique, France, Hongrie, Inde, Italie, Japon, Liban, Mexique, 

Pologne, Republique arabe unie, Roumanie, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 

d 1Irlande du Nord, Tchecoslovaquie et Union des Republiques socialistes sovietiques. 

Le Comite a egalement entendu des declarations des representants de 1 10rganisation 

des Nations Unies pour l 1 education, la science et la culture (UNESCO), de 

l'Organisation de l'aviation civile internationale (OACI), de 1 10rganisation 

mondiale de la sante (OMS), de 1 10rganisation meteorologique mondiale (OMM) et 

de 1 1Agence internationale de l'energie atomique (AIEA), qui ont assiste a la 

session en qualite d 1observateurs. Ces declarations sont resumees dans les 

d 1 27, ' 1 31' , comptes rendus e a eme a a eme seances. 

6. Le Comite a ensuite examine, de sa 32eme a sa 35eme seances, les autres 

questions de son ordre du jour. Asa 35eme seance, le 6 novembre 1964, le Comite 

a adopte son rapport a l'Assemblee generale. 

7. On trouvera ci-dessous, a la rubrique appropriee, les recommandations et 

decisions adoptees par le Comite. 
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II. RAPPORT DU SCUS-CCMITE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE ET RAPPORTS PREPARES 
PAR L' UNION INTERNATIONALE DES TEIECOM,iUNICATIONS ET L1 ORGANISATION 

l,.ETE OROLCG IQUE HONDIAIE 

8. le Sous-Comite scientifique et technique a tenu sa troisi eme session a 
l'Office europeen des Nations Unies a Geneve, du 22 mai au 5 juin 1964, sous la 

presidence de l,l . D. F. Martyn (Australie). Les comptes rendus de ses seances 

ont ete publies sous les cotes A/AC.105/C.l/SR.21 a 26. Le rapport du Sous-Comite 

a ete distrj_bue sous la cote A/AC.105/20/Add.l. 

9. Apres avoir examine le rapport de son Sous-Comite scientifique et technique 

et les rapports prepares par l'UIT (A/Ac.105/1.11) et l'OMI'-1 (A/Ac.105/1.10/Rev.1), 

le Comite a approuve les recommandations suivantes 

Echange de renseignements 

10. Dans chacune de ses resolutions sur la cooperation internationale dans le 

domaine des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, l'Assemblee 

generale a fait figurer des dispositions relatives a l'echange et a la diffusion 

de renseignements sur les questions spatiales, les plus precises etant celles qui 

se trouvent dans la resolution 1721 (XVI) du 20 decembre 1961. L'Assemblee, 

estimant que l'Organisation des Nations Unies doit constituer un centre pour la 

cooperation internationale touchant l'exploration et l'utilisation pacifiques de 

l'espace extra-atmospherique, a recommande da~s sa resolution 1721 B (XVI) deux 

mesures destinees a favoriser cet objectif : tenir un registre public des rensei­

gnements fournis au Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmosphe­

rique par les Etats qui lancent des objets sur une orbite ou sur une autre 

trajectoire extra-atmospherique, et organiser "l'echange de renseignements que 

les gouvernements donneraient volontairement sur les activites touchant l'espace 

extra-atmospherique, cet echange devant completer les echanges techniques et 

scientifiques existants, sans faire double emploi avec eux". Ces dispositions ont 

ete developpees par le Sous-Comite scientifique et technique a sa premiere session, 

en mai-juin 1962, et les recommandations du Sous-Comite ont ete par la suite 

approuvees par le Comite et par l'Assemblee generale, dans sa r~solution 1802 (XVII) 

en date du 14 decembre 1962. D'autres recormnandations formulees par le Sous-Comite 

a sa deuxieme session, en mai 1963, ont ete incorporees dans le rapport du Comite 

/ ... 
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a l' Assemblee generale et approuvees par cette derniere dans sa resolution 

1963 (XVIII). 

11. Conformement a la recommandation formulee par le Sous-Comite a sa deuxieme 

session, le Secretariat a prepare un resume des programmes nationaux et des 

programn:es de cooperation internationale concernant l'espace, fonde sur les 

rapports soumis en application des resolutions 1721 (XVI) et 1802 (XVII) et sur 

d'autres informations provenant de sources sfues. Le Sous-Comite etait egalerr.ent 

saisi d'un document sur les activites spatiales et les ressources de l'Organisation 

des Nations Unies, des institutions specialisees et des autres organismes competents 

ainsi que d'un document donnant une liste des sources de bibliographies et de 

services d'analyse sur les resultats scientifiques et techniques et les publications 

sur l'espace et les domaines connexes. Le Sous-Comite a examine avec inter~t les 

trois documents de travail prepares par le Secretariat; il a demande ace dernier 

de mettre ces documents a jour et de les corriger le cas echeant, d'y ajouter les 

renseignements supplementaires qui pourraient etre fournis de plein gre par les 

Etats ~embres et les organismes internationaux competents, et de soumettre ces 

documents revises a l'examen du Comite des utilisations pacifiques de l'espace 

extra-atmospherique. Les documents revises ont ete distribues sous les cotes 

A/AC.105/L.12, A/AC.105/L.13 et A/AC.105/L.14 et le Comite les a examines. 

12. Les arrangements pris jusqu'ici pour l 1 echange de renseignement s ont ete en 

general bien accueillis. Neanmoins, compte tenu de 1 1 experience acquise, il est 

clair qu'on peut prendre encore uncertain nombre de mesures pour ameliorer les 

echanges de renseignements sur les divers aspects de l'utilisation pacifique de 

l'espace extra-atmospherique. 

13. Recomrnandations du Comite 

A 

le Cami te des utilisations pacifiques de l 'es pace extra-atmospherique, 

Convaincu qu'une diffusion aussi large ~ue possible des renseignements 
concernant les aspects scientifiques et techniques de l'exploration spatiale 
est de nature a favoriser les utilisations pacifiques de l'espace extra­
atmospherique, 

Frie le Secretaire general de continuer a recueillir aupres des 
organisations internationales, y compris les organismes regionaux , les 

/ ... 
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renseignements qu'ils voudront communiquer, de plein gre, a l'Organisation 
des Nations Unies, de soumettre ces renseignements au Sous-Comite scientifique 
et technique et d'assurer leur rassemblement sous la forme qui conviendra 
afin de les rendre largement accessibles. 

B 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, 

Souhaitant que les prochains aperqus sur les activites nationales et les 
activites cooperatives internationales-de recherche spatiale soient de nature 
a faire connattre a tous les I<embres de l' Organisation des Nations Unies les 
programmes relatifs aux applications et a l'utilisation de l'espace extra­
atmospherique et les voies qui s'ouvrent a eux concernant leur participation 
dans ce domaine, 

1. Recommande d 1 inviter les Etats ~embres a continuer de communiquer 
chaque annee des renseignements sur leurs activites dans le domaine de 
l'utilisation pacifique de l'espace estra-atmospherique, y compris les 
programmes cooperatifs internationaux; ces renseignements seront fournis de 
plein gre sous la forme que les p~ys interesses jugeront la plus utile pour 
les lecteurs auxquels ils sont destines; 

2. Decide de preparer tousles deux ans, en collaboration avec le 
Secretaire general et en utilisant pleinement les services et les ressources 
du Secretariat, un aperqu des activites nationales et des activites cooperatives 
internationales de recherche spatiale, ainsi qu'un resume donnant un tableau 
general et complet de la cooperation internationale dans le monde; 

3. Recommande que l 1 aperqu mentionne au paragraphe 2 ci-dessus soit 
presente selon un plan s 1 inspirant des rubriques suivantes : 

a) Crganisaticrs naticnales de rechercte spatiale; 

b) Vols spatiaux d 1astronautes; 

c) Programmes de lancement de satellites, y compris les satellite s 
scientifiques, les satellites scientifiques internationaux, les satellites 
meteorologiques et les satellites de telecommunication; 

d) Sondes lunaires et planetaires; 

e) rusees-sondes; 

f) Telemesure et dispositifs de reception des donnees; 

g) Apport de la recherche spatiale a des programmes tels que 
l'Annee internationale du Soleil calme (AISC) et le Reseau magnetique 
mondial (PMM); 

h) Cooperation internationale; 

i) Activites connexes au sol. 

/ ... 



A/5785 
Fran~ais 
Page 8 

C 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique 

1. Invite les Etats Membres ayant une activite dans le domaine spatial 
a transmettre, sur la base de libres decisions, des publications traitant des 
buts, de s instruments, des resultats et des applications de la recherche et 
de la technologie spatiales presentant un inter~t general pour les Etats Membre~ 
afin qu'ils soient incorpores dans la bibliotheque organisee par le Groupe des 
affaires spatiales du Secretariat de l'Organisation des Nations Unies; 

2. Recommande en outre que les Etats Membres soient informes regu­
lierement de ces acquisitions et de la possibilite de les utiliser, et que la 
bibliotheque re~oive regulierement des listes bibliographiques choisies donnant 
un aper~u d'autres publications nouvelles dans ce domaine. 

D 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique 

1. Prie le Secretaire general de determiner, en utilisant pleinement 
les services et les ressources du Secretariat, et en consultant les institutions 
specialisees toutes les fois que cela sera utile, quelle est la docurr.entation 
que l'on pourrait utiliser OU qu'il pourrait etre necessaire decreer pour 
assurer la vulgarisation des buts et des possibilites des activites spatiales, 
par quel moyen on pourrait, le cas echeant, obtenir de nouveaux textes, quelle 
est la presentation qu'il conviendrait de recommander (eventuellement, une 
serie de brochures ou un manuel), et quel serait le cout estimatif de ces 
travaux; le Comite prie egalement le Secretaire general de faire rapport au 
Comite sur ses conclusions et recommandations; 

2. Prie le Secretaire general de s'informer aupres du Comite de la 
recherche spatiale (COSPAR), en utilisant pleinement les services et les 
ressources du Secretariat, de l'etat d'avancement des travaux de cet organisme 
touchant la preparation de manuels techniques, d'etudier les moyens par 
lesquels leur publication et leur diffusion pourraient ~tre encouragees et 
de presenter au Comite un rapport sur les resultats qu'il aura obtenus, en 
y faisant figurer des conclusions et des recommandations concretes. 

E 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique 

Appelle l'attention des Etats Lv:embres sur le fait que des renseignements 
fournis par les fusees et les satellites et rassembles par les centres de 
donnees mondiales de Moscou, de Washington et de Slough (Angleterre) sont 
disponibles aux fins des recherches poursuivies par les savants des 
Etats Membres. 

/ ... 
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Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique 

Prie le Secretaire general de reunir, en utilisant pleinement les services 
et les ressources du Secretariat, tous renseignements utiles concernant les 
conferences et les colloques traitant de problemes spatiaux auxquels pourraient 
participer les hornmes de science des Etats ~~mbres, et d'informer regulierement 
les Etats Vembres de ces possibilites. 

G 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, 

Tenant compte de la resolution 1472 (XIV) de l'Assemblee generale en date 
du 12 decembre 1959, 

Decide decreer un groupe de travail compose de taus les membres du Comite, 
qui sera charge d'examiner l'opportunite de convoquer en 1967 une conference 
ou reunion internationale sur l 1exploration et l'utilisation pacifique de 
l'espace extra-atmospherique, d'en etudier l 1 organisation et les buts et de 
faire des recornmandations sur la participation, a cette conference ou reunion, 
des organismes internationaux appropries; le groupe de travail fera rapport 
au Comite a la prochaine session. 

Encouragement aux programmes internationaux 

14. L'importance des telecommunications spatiales et de la meteorologie spatiale 

a ete reconnue dans les rapports et recommandations anterieurs du Comite et de son 

Sous-Comite scientifique et technique. 

15. Ence qui concerne les telecommunications spatiales, le Comite des utili­

sations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, se fondant sur les recom­

mandations formulees par le Sous-Comite scientifique et technique a sa deuxierr.e 

session, a reaffirme, dans son rapport a l 1 Assemblee generale (dix huitieme 

session)l/que les t elecoIU1unications internationales dans l'espace doivent gtre a 
la disposition de taus les pays du monde sans djstinction, et a recommande que taus 

les Etats ~embres prennent les mesures voulues, en utilisant au maximum les possi­

bilites offertes par les programmes de cooperation technique, pour developper et 

etendre les reseaux de telecommunications terrestres dans les diverses regions 

Docu.rr.ents officiels de l'Assemblee generale, Dix-huiti eme session, Annexes, 
point 28 de l'ordre du jour, documents A/5549 et Add.l. 

/ ... 
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du monde, de faqon que taus les Etats Lembres, quel que soit leur stade de deve­

loppement economique, scientifique et technique, puissent profiter des tele­

communications spatiales internationales. Ie Comite a egalement invite les insti­

tutions specialisees et les autres organisations internationales interessees a 
contribuer au developpement et a l'extension desdits reseaux terrestres. 

16. Au cours de la presente session, le representant de l'Argentine a informe le 

Comite que son gouvernement projette decreer avec l'aide d'organisrr.es inter­

nationaux un centre regional de recherche et de formation dans le domaine des 

systemes de telecommunications par satellites. Ie Gouvernement argentin envisage 

egalement la possibilite de soumettre en temps opportun au Fonds special des 

Nations Unies une demande d'assistance pour l'execution de ce projet. 

17. L'Union internationale des telecommunications a reuni une Conference adminis­

trative extraordinaire des radiocommunications en octobre 1963, pour affecter des 

bandes de frequences pour les radiocorr,munications spatiales et reviser les 

dispositions du Reglement international des radiocommunications ayant une 

i mportance essentielle pour la mise en vigueur des decisions de la Conference. 

18 . L' Assemblee generale, a sa dix-huitieme session, a adopte la 

resolut-ion 1963 (XVIII) dans laquelle elle a notamment accueilli avec satisfaction 

les decisions de la Conference administrative extraordinaire des radiocom.munications 

de l'UIT et reconnu la contribution que les satellites de telecommunications 

:peuvent apporter a l'expansion des services mondiaux de telecommunications et les 

possibilites qui en decoulent d 'intensifier le courant d 'information et de mieux ,, 
atteindre les objectifs de l' Organisation des Nations Unies et de 'ses organismes. 

19. Dans le domaine de la meteorologie spatiale, un inter&t considerable a et e 

porte a l'organisation d'une Veille meteorologique mondiale. 1e Comite, se fondant 

sur les recornmandations formulees par le Sous-Comite a sa deuxieme session et sur 

les rapports presentes par l'Organisation meteorologique mondiale, a note que 

le programme concernant la recherche scientifique a l'aide de satellites 

meteorologiques souligne en particulier l a necessite d'etablir une Veille 

meteorologique mondiale, de developper les observations meteorologiques au sol et 

d ' effectuer des recherches en utilisant simultanement les donnees fournies par les 

satellites meteorologiques et les observations meteorologiques classiques, et il 

/ ... 
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a engage les Etats ~embres a faciliter le developpeffient d'une large cooperation 

internationale dans 1 1 etablissement de la Veille meteorologique .
0
mondiale, 

notamment en perfectionnant le systeme de la Veille meteor olngique mondiale et en 

ameliorant les services destines a l'echange des donnees fournies par les 

satellites metiforologiques et l es observations meteorologiques class iques. 

20. Le rapport d'activite etabli par l' OMVi en application de la r esolution 

1963 (XVIII) de l' Assembl ee generale a appele l'attention sur le programme meteoro­

logique de l'Annee internationale du Soleil calrr.e, la mise en oeuvre du projet 

STRA'IWARM, l' aide_apport ee a toutes les s ciences geophysiques par la distribution 

mondiale de messages 11 GCEALERT" par l 1 intermediaire des reseaux de telecommunications 

meteorologiques et l es efforts croissants qui sont faits pour developper l a recherche 

dans les s ciences atmospheriques, notamment en ce qui concerne les couches 

superieures de l' at mosphere. 

21. Recommandations du Comite 

A 

Programmes scientifiques et techniqyes 

Le Comite des utilisations ~acifiques de l 1espace extra-atmospherique, 

I 

Notant ave c interet q_ue plusieurs programmes de caractere scientifique 
et technique touchant les utilisations pacifiques de l 1 espace extra­
atmospherique sont mis en oeuvre, notamrr.ent : 

a) les Annees internationale s du Soleil calme ; 

b) L'Expedition internationale de l 1 ocean Indien; 

c) le programme STRATWA.fil,! et les autres programmes entrepris au titre 
du GEOALERT; 

d) le choix de projets de recherche relevant des sciences atmospheriques 
qui sont dignes d 1 une attention particuliere, selon les indications du Comite 
consultatif de l'Organi sation meteorologiq_ue mondiale (OMM); 

e) le Reseau magnetique mondial; 

f) Les activites internationales de cooperation comprenant la reception 
des indications transmi ses par radiobalise s et, le cas echeant, des signaux de 
t el emesure continue emi s par certains satellites; 

/ ... 
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Attire l' attention des Etats !V1embres et des institutions specialisees des 
Nations Unies sur ces programmes et les invite a aider les organisations 
internationales interessees a mettre lesdits programrres en oeuvre et a exercer 
des activites connexes; 

II 

Notant avec satisfaction les declarations faites a la troisierr:e session du 
Sous-Comite scientifique et technique par les delegations de l'Union des 
Republiques socialistes sovietiques et des Etats-Unis d'Amerique, suivant 
lesquelles les hommes de science des deux pays ont conclu un accord preliminaire 
en vue de commencer la preparation commune, aux fins de publication, d'un 
document exposant les progres et les perspectives de la biologie et de la 
medecine spatiales, 

Notant en outre avec satisfaction que des dispositions sont prises pour 
obtenir les avis d'hommes de science d'autres pays, 

Se felicite de cet effort commun, qui devrait presenter un grand intere't 
pour la cornmunaute scientifique. 

B 

Programmes d'application 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique 

I 

1. Frend acte avec satisfaction des rapports d'activite soumis par 
l'Organisation meteorologique mondiale (OMM ) et l'Union internationale des 
telecommunications (UIT) et invite ces organisations a lui presenter des 
rapports analogues en 1965; 

2. Felici te 1' OMr:,: des nouveaux progres accomplis en ce qui concerne la 
Veille meteorologique mondiale et son programme d'action echelonnee; 

3. Felicite l'UIT d'avoir contribue au succes d'activites spatiales 
pacifiques, grace aux excellents resultats de la Conference administrative 
extraordinaire des radiocommunj_cations, tenue en 1963; 

4. Appelle l 1attention des Etats Membres sur les progres de la 
cooperation bilaterale et multilaterale en matiere de projets spatiaux, qui 
illustrent la maniere dont les Etats Membres disposes a participer aux taches 
necessaires peuvent s'associer efficacement a l'execution de programmes 
internationaux determines relatifs a l 1espace; ces projets de cooperation 
offrent aux Etats lv'.embres des possibili tes de plus en plus noml)reuses 
d'acquerir des connaissances utiles et de disposer de moyens de formation en 
vue de developper leurs propres activites dans ce domaine et permettent de 
contribuer de maniere constructive, non seulement a la cooperation interna­
tionale, mais encore au progres de la science et de la technique spatiales 
elles-memes; 

/ ... 
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5 • Frend acte avec interet de la cooperation croissante entre 1 1 QI,JM et 
l'OACI sur les utilisations possibles des renseignements obtenus par les 
satellites meteorologiques a des fins aeronautiques et engage les Etats 
V.embres et les institutions interessees des Nations Unies a prendre serieuscrrent 
en ccnsideration ce nouveau dornaine de l'utilisation pacifique de l'espace; 

6. Decide d'examiner les questions relatives a l'utilisation des 
satellites pour la transmission en direct des programmes de radio et de 
television destines au grand public, lorsque l'UIT sera en possession du 
rapport du Comite consultatif international de radiocomrnunication (CCIR) sur 
ce sujet; 

7• Invite le Secretaire general a appeler l'attention du Comite consul­
tatif pour l'application de la science et de la technique au developpement 
sur les recomrnandations et les vues exprimees par le Comite touchant la 
question de la rneteorologie spatiale et celle des telecommunications spatiales; 

II 

Notant qu'il est rnaintenant possible de mettre au point de nouvelles 
techniques de telecommunications dans les domaines de la radionavigation et du 
contrBle de la circulation, tant en mer que dans les airs, 

Invite le Sous-Comite scientifique et technique a etudier, en cooperation 
avec le Secretaire general, en utilisant pleinement les services et les 
ressources du Secretariat et en consultant le cas echeant les institutions 
specialisees competentes, la possibilite decreer un reseau moncial de 
satellites pour la navigation civile, fonctionnant sur une base non discrimi­
natoire, et a faire rapport ace sujet. 

Enseignement et formation professionnelle 

22. L'utilite de la cooperation internationale dans le domaine de l'enseignement 

spatial et de la formation aux activites spatiales, et le role qu'elle joue dans 

la poursuite de l 1objectif comrnun - assurer que l'espace extra-atmospherique 

soit explore et utilise au benefice des Etats quel que soit leur stade de 

developpement economique et scientifique - ont ete reconnus dans de nombreuses 

recornmandations et resolutions de l'Assemblee generale. Dans spn rapport a 

1 1Assemblee generale (dix-huitieme session), le Comite a propose, en se fondant 

sur le rapport du Sous-Comite scientifique et technique, que soient recueillis, en 

collaboration avec l' UNESCO, pour etre comrI;.uniques aux Etats 11:embres, des rensei­

gnements sur les moyens d'enseignement et de formation professionnelle offerts par 

/ ... 
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les universites et autres etablissements d 1enseigncm=nt dans les domaines de base 

lies aux utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique. Le Comite a 

egalement mis en relief l'importance que presentent les bourses d'etudes, les 

bourses de perfectionnement et les autres rnoyens d'assistance technique et a invite 

les Etats Eernbres a examiner favorablement les demandes de rnoyens de formation et 

d'assistance technique emanant de pays desireux de participer a l'exploration 

pacifique de l'espace extra-atmospherique, l 1 aide pouvant etre bilaterale OU prendre 

toute autre forrne qui leur parattrait indiquee. Dans sa resolution 1963 (XVIII), 

l'Assemblee generale a accepte avec satisfaction la decision du Comite d'entre­

prendre le rassemblement de renseignernents sur les rnoyens d 1enseignement et de 

formation professionnelle offerts par les universites ou autres etablissements 

d 1enseignement dans les domaines de base lies aux utilisations pacifiques de 

l'espace extra-atmospherique et a egalement fait sienne la decision du Comite 

d 1 inviter les Etats 1-:embres a examiner favorablement les demandes de moyens de 

formation et d'assistance technique emanant de pays desireux de participer a 
l'exploration pacifique de l'espace extra-atrnospherique. 

23. Un document dans lequel etaient passes en revue les renseignernents concernant 

les moyens d'enseignement et de formation professionnelle dans les domaines de base 

lies aux utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, et qui avait 

ete etabli par le secretariat du Comite en collaboration avec l'UNESCO, a ete 

soumis a la troisieme session du Sous-Comite et, apres avoir ete mis a jour 

dans la mesure du possible, a ete joint au rapport du Sous-Comite, dont il constitue 

1 1 annexe IV. 

24. le Sous-Comite a egale:ment pris acte du fait que la question de l'enseigne:ment 

et de la formation est egalement visee par la proposition relative aux installatio~s 

internationales de lancen:ent de fusees-sondes, qui est examinee separement dans son 

rapport, etant donne que l'implantation et l'utilisation de ces installations sous 

les auspices de l'Organisation des Nations Unies favoriseraient la cooperation 

internationale dans le domaine de la recherche spatiale et le progres des 

connaissances humaines, et permettraient aux utilisateurs interesses de beneficier 

/ ... 
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d'une formation pratique precieuse, comrne l'a note l'Assemblee generale dans 

sa resolution 1802 (XVII). 

25. Recommandations du Comite 

A 

Le Comite des utilisations pacifiques de l 1espace extra-atmospherique, 

Prenant note du dJcun:ent de travail concernant les besoins en matiere de 
formation professionnelle, presente par le Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d 1 Irlande du Nord a la deuxieme session du Sous-Comite scientifique et 
technique et revise par la suite, 

Frenant note egalement du document sur les renseignements relatifs aux 
moyens d'enseignement et de for~ation professionnelle dans les domaines de 
base lies aux utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, prepare 
par le Secretariat en collaboration avec l'Organisation des Nations Unies 
pour l'education, la science et la culture (UNESCO) et annexe au rapport du 
Sous-Comite sur sa troisieme session, 

Constatant avec satisfaction que des programmes d 1assistance technique et 
de formation professionnelle ont ete crees sous les auspices de l'Organisation 
meteorologique mondiale (0~~1) et de l'Union internationale des telecommuni­
cations (UIT) en vue de preparer les Etats I1(embres interesses a participer a 
des systemes employant des satellites meteorologiques ou des satellites de 
telecommunications OU a utiliser ces systemes, et encourageant la poursuite 
de ces activites, 

Constatant egalement avec satisfaction qu 'un grand nombre d 'Etats 11:embres 
ont fourni des renseignements destines a figurer dans le document sur les 
renseignements relatifs aux moyens d'enseignement et de formation profes­
sionnelle mentionne au deuxieme alinea du preambule ci-dessus, 

Prie le Secretaire general de poursuivre, en utilisant pleinement les 
servi~et les ressources du Secretariat, le rassemblement et la mise a jour 
de la documentation necessaire, a partir de sources gouvernementales et 
d'autres sources autorisees, afin de fournir au Sous-Comite, a sa prochaine 
session, d'amples renseignements sur les moyens d'enseignement et de formation 
professionnelle dans les domaines de base lies aux utilisations pacifiques 
de l'espace extra-atmospherique. 

B 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, 

Reconnaissant qu'il importe que des bourses d'etudes, des bourses de 
perfectionnement et d'autres moyens de formation a l'exploration et aux 
diverses utilisations pacifiques de l'espace soient offerts aux homrr.es de 
science des pays qui disposent de ressources relativement limitees pour la 
recherche spatiale, notamment des pays en voie de developpement, pour leur 

/ ... 
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permettre d'acquerir les connaissances et les techniques dont ils ont besoin 
pour participer avec fruit aux recherches spatiales et a l'application de 
leurs resultats, 

1. Invite les Etats ~embres qui souhaiteraient que leurs ressortissants 
beneficient d'une formation a faire connattre au Secretaire general les 
questions auxquelles ils s'interessent particulierement et leurs besoins; 

2. Invite les Etats ~~mbres a continuer de fournir des informations au 
Secretaire general sur leurs moyens d'enseignement et de formation, et 
a donner des renseignements sur les bourses d'etudes et les bourses de 
perfectionnement disponibles, en specifiant les conditions et la nature de 
ces bourses, pour les sujets qui se rattachent a l'exploration et aux 
utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique; 

3. Prie le Secretaire general d'assurer en permanence et comme il 
convient, lorsqu'il disposera des renseignements necessaires, et en utilisant 
pleinement les services et les ressources du Secretariat, la diffusion de ces 
renseignements. 

Installations internationales de lancement de fusees-sondes 

26. Asa deuxieme session, le Sous-Comite scientifique et technique a approuve 

l 1 initiative prise par le Gouvernement indien decreer une installation de 

lancement de fusees-sondes a Thumba, et il a recommande au Comite d'approuver la 

demande de ce gouvernement tendant a constituer un groupE d'experts d'Etats m~mbres 

du Comite, specialistes des activites et des installations de recherche spatiale, 

lequel aurait pour mandat de visiter l 1 installation lorsque celle-ci serait en 

service et de donner un avis au Comite quanta la possibilite d'accorder a cette 

installation le patronage de l'Organisation des Nations Unies, conformement aux 

principes fondamentaux approuves par le Comite dans son rapport de 1962_gf Le 

Comite a appuye la recommandation du Sous-Comite et l'Assemblee generale, dans sa 

resolution 1963 (XVIII), a accueilli cette decision avec satisfaction. 

27. Le groupe scientifique a visite l'installation de Thumba en janvier 1964 et a 

recommande, dans son rapport au Comite (A/Ac.105/17), d'accorder le patronage de 

l'Organisation des Nations Unies a l'Inde pour que l'installation equatoriale 

internationale de lancement de fusees-sondes de Thumba soit maintenue en activite 

a titre permanent. 

Ibid,, Dix-septieme session, Annexes, point 27 de l'ordre du jour, 
document A/5181. 

/ ... 
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28. Le Sous-Comite a pris acte des mesures signalees par le representant de 

l'Inde, tendant a creer un groupe consultatif comprenant des experts repre sentant 

les Etats utilisateurs, chacun des pays qui s 1etaient interesses a la mise sur 

pied des installations de Thumba ayant ete invite a nommer un representant. Une 

reunion officieuse a eu lieu entre les representants des Etats-Unis d'Amerique, 

de la France, de l 1 Inde et de l'Union des Republiques socialistes sovietiques. 

Les negociations qui etaient en cours avec d'autres Etats desireux de faire des 

recherches dans la region de l'equateur magnetique permettaient d'esperer que la 

com~osition du groupe consultatif pourrait ~tre ~largie. 

29. Asa deuxieme session, le Sous-Comite, ayant pris note des declarations de 

divers representants, ainsi que des echanges de vues officieux concernant 

l'utilite que pourraient presenter des installations internationales de lancement 

des fusees-sondes etablies a l'equateur et dans d'autres regions, a recommande que 

le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique invite l e 

COSPAR a etudier la repartition geographique des installations de lancement de 

fusees-sondes et les services qu 1elles peuvent offrir, en se fondant sur les 

renseignements fournis volontairement ace sujet, et a donner de temps a autre 

des avis au Sous-Comite sur les emplacements souhaitables et les grands sujets de 

recherche, compte tenu de la necessite d'eviter les doubles emplois. Le Comite 

des utilisations pacifiques de l 1espace extra-atmospherique a accepte les 

recommandations du Sous-Comite et a invite le COSPAR a prendre les roesures 

necessaires. 

30. A la troisieme session du Comite, la delegation bresilienne a fait connaitre 

l'intention de son gouvernement de demander, conforroement a la resolution 1802 (XVII) 

de l'Assemblee generale, le patronage de l 1 ;rganisation des Nations Unies pour 

l 1 installation de lancement de fusees-sondes actuelleroent en construction pres de 

Natal, au nord-est du Bresil. 

31. Recommandations du Comite 

A 

Le Comite des utilisations pacifiques de 1 1 espace extra-atmospherioue, 

Rappelant la resolution 1963 (XVIII), en date du 13 decembre 1963, par 
laquelle l'Asseroblee generale accueillait avec satisfaction la decision ,~1 

Coroite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique d'entre­
prendre la constitution, a la demande du Gouvernement indien, d'un groupe 
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d 1 experts qui aurait pour mandat de visiter l .' installation de lancement 
des fusees-sondes de Thumba et de donner au Comite un avis quanta 1 1 octroi 
du patronage de l 1 0rganisation des Nations Unies conformement aux principes 
fondamentaux approuves par l'Assemb:ee generale dans sa resolution 1802 (XVII) 
du 14 decembre 1962, 

Frenant acte du rapport du groupe scientifique qui a visite l'installation 
de lancement de fusees-sondes de Thumba en janvier 1964 (A/Ac.105/17), 

Prenant acte en outre de ce que 1 1 Inde, ainsi qu 1il a etc mentionne dans 
la declaration dont le Sous-Comite a ete saisi, a deja cree, conformement 
a la resolution 1802 (XVII) de l'Assemblee generale, un groupe consultatif 
scientifique comprenant les representants des pays ayant joue un role 
appreciable dans la mise sur pied de l'installation equatoriale de lancement 
de fusees de Thumba (TERLS), 

1. Appuie la recomrnandation faite par le groupe scientifique tendant 
a accorder le patronage de l 1 0rganisation des Nations Unies a l'Inde pour que 
l'installation equatoriale de lancement de fusees-sondes de Thumba soit 
maintenue en activite a titre permanent; 

2. Frie instamment l'ONU, les institutions specialisees et les 
Etats Membres de tenir dument compte des demandes d 1assistance de l'Etat hote 
approuvees par le groupe scientifique consultatif et ayant pour objet : 

a) De permettre de prendre des mesures en vue d'accroitre l'utilite 
de la TERLS en tant que centre de collaboration internationale pour les 
experiences realisees au moyen de fusees-sondes; 

b) D1 offrir a la TERLS des prograrr_rnes et des moyens - y ccmpris des 
bourses de perfectionnement - permettant de former des hommes de science et 
des techniciens, en particulier parmi les ressortissants de pays disposant de 
ressources relativement restreintes pour la recherche spatiale et de pays 
en voie de developpement, aux activites enoncees ci-apres, dans la mesure cu 
cette formation peut etre utilisee de maniere efficace a la TERLS ou ailleurs 

i) Operations sur le polygone; 

ii) Etude, fabrication et experimentation des charges utiles; 

iii) Depouillement et analyse des donnees resultant d 1 experiences 
effectuees au moyen de fusees-sondes; 

iv) Experiences et installations au sol; 

3. Fait savoir a l'Etat hote qu'il peut, s 1 il le desire, faire appel 
a l'aide du Secretariat pour la preparation des rapports annuels qu'il est 
tenu de presenter en vertu de la resolution 1802 (XVII) de l 1Assemblee 
generale. 



B 

A/5785 
Fran~ais 
Page 19 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espa ce extra-atmospherique, 

Rappelant l'invitation qu'il a adressee precedemment au COSPAR, afin que 
celui-ci etudie la repartition geographique des installations de lancement 
de fusees-sondes et les services qu'elles peuvent offrir, en se fondant 
sur les renseignements fournis volontairement ace sujet, et donne de temps 
a autre des avis au Sous-Comite sur les emplacements souhaitables et les 
grands sujets de recherche, compte tenu de la necessite d'eviter les 
doubles emplois; 

S'adresse a nouveau au COSPAR a cet effet. 

Effets potentiellement nefastes d'experiences spatiales 

32, La question des effets potentiellement nefastes d'experiences spatiales 

a ete examinee lors de plusieurs reunions du Sous-Comite scientifique et technique 

et du Comite. Dans son dernier rapport a l'Assemblee general~ le Comite a reconnu 

qu'il importait de prevenir une interference potentiellement nefaste avec les 

utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique. Le Sous-Comite etait 

saisi de la r esolution adoptee par le Ccnseil executif du CCSPAR en mai 1964 sur 

la base du rapport du Groupe consultatif, dans laquelle le COSPAR presentait des 

propositions precises sur les experiences spatiales susceptibles d'avoir des effets 

nefastes . 

33. Recommandations du Comite 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique, 

Rappelant le paragraphe 18 de son rapport a la dix-huitieme session 
de 1 1Assemblee generale 3/, 

Prenant note du paragraphe 6 de la resolution 1962 (XVIII) de 
l'Assemblee generale en date du 13 decembre 1963 contenant la declaration 
des principes juridiques regissant des activites des Etats en matiere 
d'exploration et d'utilisation de l'espace extra-atmospherique, 

Reconnaissant le role et la competence du Groupe consultatif du rosPAR 
sur les effets potentiellement nefastes d'experiences dans l'espace, 

1. Frend note de la resolution que le COSPAR a adoptee a sa septieme 
session, en mai 1964, sur la base du rapport du Groupe consultatif; 

J/ Ibid., Dix-huitieme session, Annexes, point 28 de l 1 ordre du jour, 
document A/5549, 

I - . . 
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2. Frie le Secretaire general de porter a la connaissance des 
Etats Membr~la resolution du COSPAR ~ et le rapport du Groupe consultatif 
avec ses quatre Annexes, lesquels sont joints au present rapport '2/; 

3. Invite insta;mnent tous les Etats Membres qui se proposent 
d 1 effectuer des experiences spatiales a tenir pleinement compte de 
1 1 eventualite cu ces activites entraveraient d'autres utilisations pacifiques 
de l'espace extra-atmospherique ou entra1neraient des modifications nefastes 
du milieu ambiant et, dans tousles cas cu ils le jugeront necessaire, a 
demander au Groupe consultatif du COSPAR sur les effets potentiellement 
nefastes des experiences dans l'espace d'analyser scientifiquement les 
aspects qualitatifs et quantitatifs de ces experiences et de prendre dument 
en consideration les resultats de cette analyse; ces demarches seront sans 
prejudice d'autres recours aux consultations internationales prevus par 
la resolution 1962 (XVIII) de l'Assemblee generale; 

4. Invite le COSPAR a informer le Comite des resultats de toute 
analyse qu'aurait effectuee le Groupe consultatif du COSPAR et que le 
Conseil executif du COSPAR jugerait indique de faire conna1tre. 

Dispositions generales 

34. Recommandation du Comite 

Le Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique 

I 

1. Felicite le Secretaire general et, en particulier, le Groupe des 
affaires spatiales du Secretariat de l'Organisation des Nations Unies, d'avoir 
prepare des projets d 1 etudes sur les activites et les ressources de diverses 
organisations et institutions internationales s'occupant des utilisations 
pacifiques de l'espace extra-atmospherique, sur les activites nationales et les 
activites cooperatives internationales de recherche spatiale, sur les 
bibliographies et les services de resumes analytiques et sur l 1 enseignement 
et la formation; 

2. Decide de mettre a jour et de reediter au moins tousles deux ans 
les etudes mentionnees au paragraphe 1 ci-dessus, en collaboration avec le 
Secretaire general et en utilisant pleinement les services et les ressources 
du Secretariat; 

II 

Soucieux de donner satisfaction aux Etats Membres qui ne font pas partie 
du Comite des utilisations pacifiques de l'espace extra-atmospherique et 
desirent etre informes plus completement de ces questions ainsi que des 
travaux de l'ONU et des institutions specialisees dans ce domaine, 

Attire l'attention sur les comptes rendus des debats du Comite et de 
son Sous-Comite scientifique et technique, ainsi que sur les rapports des 
institutions specialisees, qui ont ete distribues sous les cotes 
A/AC.105/PV.25 a 35, A/AC.105/SR.21 a 26, A/AC.105/L.ll et A/AC.105/L.lO/Rev.l. 

Voir Annexe II. 

Voir Annexe III. 
I ... 
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III. RAPPORTS DU SOUS-COMITE JURIDIQUE SUR LES TRAVAUX DE SA TROISIEME SESSION 

35. La troisieme s ess ion du Sous-Comite juridique du Comite des utilisations 

pacifiques de l' espace extra-atmospherique s'est ouverte a l' Office europeen des 

Nations Unies, a Geneve, le 9 mars 1964, sons la presidence de 

M. Manfred Lachs (Pologne). la premiere partie de la session s'est terminee l e 

26 mars . la deuxieme partie s'est ouverte le 5 octobre au Siege des Nations Unies 

a New York, et s'est terminee le 23 octobre 1964. Les comptes rendus des seances 

du Sous-Comite ont paru sous l es cotes A/Ac.105/c.2/SR.29 a 40. Les rapports du 

Sous-Comite ont ete distribues sous les cotes A/AC.105/19 et A/AC.105/21 et Add.l. 

36 . Le mandat du Sous-Comite figure dans la· section I de la resolution 1963 (XVIII) 

de l'Assemblee generale, dans les termes ci-apres : 

"L'Assembl ee generale, 

II 

111. Recommande qu'il soit envisage de presenter ulterieurement, selon 
qu'il conviendra, sous forme d'accord international,les principes juridiques 
devant regir les activites des Etats en matiere d'exploration et d'utilisation 
de l' espace extra-atmospherique; 

112. Frie le Comite des utilisations pacifiques de l'espa ce extra­
atmospherique de poursuivre l'etude des problemes juridiques que peuvent 
soulever l'exploration et l'utilisation de l'espace extra- a tmospherique et 
de rendre compte ace sujet, en particulier de prendre des dispositions pour 
que soient etablis a bref delai des projets d'accords internationaux concernant 
l a responsabilite pour les dommages causes par des objets lances dans l'espace 
extra-atmospherique ainsi que l'assistance aux astronautes et aux vehicules 
spatiaux et leur retour; 

"3. Frie en outre le Comite des utilisations pacifiques de l'espace 
extra- atmospherique de rendre compte a l'Assemblee generale, lors de sa 
dix-neuvieme session, des resultats obtenus en ce qui concerne 1 1etablissement 
de ces deux accords." 

37 . Dans son rapport sur la deuxieme partie de la session, le Sous-Comite a pris 

note de l'accord provisoire auquel etait parvenu un groupe de travail officieux 

au sujet du preambule, et des articles 2, 3, 6 1), 3), 4) et 5 d'une convention sur 

l'assistance et le retou~~ sous res erve du choix de l'endroit ou l'article 3 2) 

6/ Le texte du preambule ~t de ces articles figure a l'annexe III du rapport du 
Sous -Comite sur les travaux de la deuxieme partie de sa troisieme session 
(A/AC.105/21 et Add.l). 

I . .. 
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figurerait dans la convention. Ila note en outre qu'un groupe de travail du 

Sous-Comite avait termine la premiere lecture des articles des projets d'accords 

relatifs a la responsabilite concernant les domrnages causes par le lancement d 1 objet: 

dans l'espace extra-atmospherique. Le Sous-Comite a recolllIY'.ande que la mise au 

point des deux conventions soit poursuivie a sa prochaine session. 

38. Le Comite a note avec satisfaction que les travaux du Sous-Comite avaient 

sensiblement progresse au cours de sa troisieme session, mais qu'il n'avait pas 

eu suffisarnrnent de temps pour rediger les projets d'accords internationaux, et il 

a decide que l'etude des deux conventions devrait etre reprise des que possible-



IV. ENREGISTREMENT 

A/5785 
Fran<sais 
Page 23 

39. Conformement aux paragraphes 1 et 2 de l a resolution 1721 B (XVI) de 

l'As semblee generale, l e Comite a continue a recevoir des renseignements 

communiques par l'URSS et par l es Etats-Unis apropos d'objets lances dans 

l'espace extra - atmospherique. Les r ens e ignements r e<,;us depuis la parution du 

dernier rapport du Comite ont ete consignes dans le registre public tenu par l e 

Secretaire general conformement a la resolution 1721 B (XVI) de l'Ass embl ee 

generale et ont ete diffuses s ous les cotes A/AC.105/INF.45 a 82. 
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Declaration d'ouverture faite ~ar le President a la vingt-sixieme 
seance du Comite, le 27 octobre 1964 

En ouvrant la sixieme session de notre Comite, j 1 aimerais rappeler l'accord 

intervenu lors de notre premiere session, en mars 1962, accord qui a ete observe 

aux sessions suivantes, et aux termes duquel tousles membres du Comite devaient 

s 1 efforcer de mener les debats de maniere a parvenir a une entente sans avoir 

besoin de recourir au vote. Je suis certain que les membres du Comite accepteront 

de se conformer a cet usage a la presente session egalement. 

Depuis notre derniere reunion de novembre 1963, le programme de travail du 

Comite et des Sous-Comites pour 1964 a ete organise, compte tenu des resolutions 

1962 (XVIII) et 1963 (XVIII) de l'Assemblee generale, a 1 1 issue de consultations 

officieuses auxquelles ont procede les membres du Bureau du Comite avec tousles 

autres membres, en fevrier et en mai; ces consultations ont fait l'objet de 

rapports publies sous la cote A/Ac.105/16 et A/Ac.105/16/Add.l. 

Au cours de 1 1 annee ecoulee, le Comite a continue a recevoir de l 1Union des 

Republiques socialistes sovietiques et des Etats-Unis des renseignements concernant 

les objets lances sur une orbite ou sur une autre trajectoire extra-atmospher,ique, 

de maniere que le Secretaire general enregistre les lancements conformement a la 

resolution 1721 (XVI) de 1 1Assemblee generale. Les membres du Comite ont requ 

le rapport du Sous-Comite scientifique et technique (A/Ac.105/20 et add.1), le 

rapport du groupe scientifique sur sa visite de l 1 aire de lancement de Thumba 

(A/Ac.105/17), le troisieme rapport de l'Union internationale des telecommu­

nications (A/AC.105/L.ll), le rapport de l 1 0rganisation metereologique mondiale 

(A/AC.105/L.10/Rev.1), enfin le rapport du Sous-Comite juridique (A/Ac.105/19 et 

A/AC.105/21). 

Le Comite est saisi egalement de trois documents de travail etablis par le 

Secretariat, a savoir un resume des programmes nationaux et des programmes de 

cooperation internationale de recherche spntiale, un rapport sur les activites et 

les ressources, en matiere d 1 espace extra-atmospherique , de l'Organisation des 

Nations Unies, des institutions specialisees et d 1 autres organismes competents 

et une liste des services pouvant fournir des bibliogrcphies et des analyses 
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concernant les publications scientifiques et techniques relatives a l'espace 

et aux domaines connexes. Sur la demande du Sous-Comite scientifique et technique~ 

ces documents ont ete mis a jour et corriges lorsqu 1 il le fallait, puis soumis 

a l 1 examen du Comite. 

Le rapport du Sous-Comite scientifique et techni~ue contient des recomman­

dations formulees conformement au mandat defini dans les resolutions de l 1Assemblee 

generale et trai te des mesures a prendre pour ameliorer la cooperation et la 

coordination internationales touchant l 1 exploration et les utilisations pacifiques 

de l 1 espace extra-atmospherique. Ces recommandations portent sur cinq questions 

generales. 

En premier lieu, en ce qui concerne l 1echange de renseignements, le Secretaire 

general continuerait a recueillir aupres des organisations internationales les 

renseignements qu 1 elles voudront communiquer, de plein gre, sur les aspects 

scientifiques et techniques de l' exploration de l' espace extra-atmospherique, 

puis assurerait leur classement et leur rassemblement sous la forme qui convient, 

afin de les rendre largement accessibles. En vue de faire connaitre a tousles 

Membres de l'Organisation des Nations Unies les programmes relatifs aux appli­

cations et aux utilisations de l 1 espace extra-atmospherique ainsi que les 

possibilites qu'ils ont d 1 y participer, les Etats Membres seraient invites a 
continuer de communiquer chaque annee des renseignements sur leurs activites 

dans le domaine de l'espace, y compris les programmes de cooperation internationale. 

Ces renseignements relatifs aux activites spatiales sur le plan national et sur 

le plan de la cooperation internationale seraient publies deux fois par an et 

resumfs de maniere a donner un tableau general et complet de la cooperation 

internationale. Les Etats Membres qui se livrent a des activites spatiales 

seraient invites a communiquer, de leur plein gre, des publications sur la 

recherche et la technologie spatiales qui iraient alimenter une bibliotheque 
de l'espace extra- atmospherique orgnnisee par le Groupe de s affaires spatiales du 

Secretariat. Les Etats Membres seraient tenus au courant regulierement des 

nouvelles acquisitions. 

Sur la recommandation du Sous-Comite scientifique et technique, le Secretaire 

general serait invite a determiner quelle est la documentation que l'on pourrait 

utiliser OU qu'il pourrait etre necessaire decreer pour assurer la vulgarisation 

des buts et des possibilites des activites spatiales, par quels moyens on pourrait 
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se procurer de nouveaux textes (brochures ou manuels), et a faire part de ses 

suggestions au Sous-Comite. 

Le Secretaire general serait prie egalement d 1etudier les moyens d 1 encourager 

la publication et la diffusion de manuels techniques rediges par le COSPAR. 

Le Sous-Comite attire egalement l 1 attention sur le fait que les centres de 

donnees mondiales de Moscou, de Washington et de Slough (Angleterre) peuvent 

mettre a la disposition des savants des Etats Membres les renseignements fournis 

par les fusees et l es satellites. Le Secretaire general reunirait egalement des 

renseignements concernant les conferences et les colloques traitant de problemes 

spatiaux auxquels pourraient participer les hommes de science des Etats Membres 

et informerait les Etats Membres de ces possibilites. 

En:fin, le Sous-Comite a recommande d 1etudier 1 1 opportunite d 1 organiser, 

en 1967, une conference internationale sur l 1 exploration et les utilisations 

pacifiques de l 1 espace extra-atmospherique. 

En deuxieme lieu, pour ce qui est de l 1 encouragement aux programmes inter­

nationaux, le Sous-Comite scientifique, sous la presidence eclairee de M. Martyn 

(Australie), a rappele au sujet des telecommunications spatiales, l'opinion 

formulee par notre Comite dans son rapport a la dix-huitieme session de l 1Assemblee 

generale, a savoir que les telecommunications internationales dans l'espace doivent 

etre a la disposition de tousles pays du monde sans distinction, et la 

recommandation tendant a ce que tous les Etats Membres prennent les mesures 

voulues, en utilisant au maximum les possibilites offertes par les programmes de 

cooperation technique, pour developper et etendre les reseaux de telecommunications 

terrestres dans l es diverses regions du monde, de faqon que tousles Etats Membres, 

quel que soit leur stade de developpement economique, scientifique et technique, 

puissent profiter des telecommunications spatiales internationales. 

Dans son troisieme rapport d'activite, 1 1 UIT indique les nouvelles mesures 

concretes qu'elle a prises dans ce domaine. La Conference administrative extra­

ordinaire des radiocommunications, tenue en octobre 1963, a attribue des bandes 

de frequences pour les satellites de telecommunications, les satellites metereo­

logiques, la telemesure et la detection; les satellites de navigation, la radio­

astronomie, la recherche spatiale et les vaisseaux cosmiques en detresse, ainsi 

que pour les besoins de l 1 aeronautique. La Commission du plan de 1 1UIT s 1 est 
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occupee dtune etude preliminaire des problemes que posent les satellites de 

telecommunications mondiales ,· en particulier pour ce qui est du trafic mondial a 
court terme, c 1 est-a~dire jusqu 1 en 1968, et a long terme, jusqu 1 en 1975. Le 

Conseil dtadministrat~on de 1 1UIT a ete invite a prendre des mesures pour aider 

les pays en voie de developpement, afin qu'ils puissent jouer un role effectif 

dans les reseaux de telecommunications internationales spatiales et integrer ces 

reseaux dans leurs systemes de telecommunications nationaux. 

Dans le domaine de la metecrologie spatiale, on a surtout continue a se 

preoccuper de la necessite d 1 organiser une Veille meteorologi~ue mondiale, de 

developper les observations metereologiques au sol et d 1 effectuer des recherches 

en utilisant simultanement les donnees fournies par les satellites metereologiques 

et les observations classiques. Les Etats Membres ont ete engages a faciliter le 

developpement d'une large cooperation internationale dans l'etablissement de la 

Veille metereologique mondiale, notamment en perfectionnant le systeme de la 

Veille metereologique mondiale et en ameliorant les services destines a 1 1 echange 

des donne~s fournies par les satellites metereologiques et les observations 

metereologiques classiques. 

Le rapport d 1activite de 1 1 0MM souligne que la communication des rensei­

gnements transmis par les satellttes metereologiques stest poursuivie conformement 

aux arrangements notifies par 1 10}$1 a tousles pays du monde. 

N.ous nous felicitons particulierement de constater que, d' apres le rapport 

de l'OMM, des progres satisfaisants ont ete accomplis depuis le Quatrieme congres 

de cette organisation (1963), en vue de l 1 execution d 1 un programme echelonne 

visant a donner au projet de Veil.le metereologique mondiale la forme definitive 

'·a. 1 un service metereologique mondial et a mettre au point des projets de recherche 

· cop.nexes. 

• Le Sous-Comite scientifique mentionne egalement l'execution de plusieurs 

programmes presentant un interet scientifique et technique en matiere d'utili­

sations pacifiques de 1 1 espace extra-atmospherique, notamment l'Annee inter­

nationale du soleil calme, l'Expedition internationale de l'ocean Indien, le 

Reseau magnetique mondial, etc. 

Le Sous-Comite a pris note avec satisfaction de l 1 accord preliminaire conclu 

entre les hommes de sciences sovietiques et americains en mai 1964 en vue de 
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commencer la preparation commune, aux fins de publication, d'un document exposant 

les progres et les perspectives de la biologie et de la medecine spatiales. Il 

note que des dispositions sont prises pour obtenir les avis de chercheurs d'autres 

pays sur ces questions. 

L'attention des Etats Membres est attiree sur les progres de la cooperation 

bilaterale et multilaterale en matiere de projets spatiaux, qui illustrent la 

maniere dont les Etats Membres disposes a participer aux taches necessaires, 

peuvent s'associer efficacement a l'execution de programmes internationaux deter­

mines relatifs a 1 1 espace. Ces projets de cooperation offrent aux Etats Membres 

des possibilites de plus en plus nombreuses d'acquerir des connaissances utiles 

et de disposer de moyens de formation en vue de developper leurs propres activites 

dans ce domaine et de contribuer, non seulement a la cooperation internationale, 

mais encore au progres de la science et de la technique spatiales elles-memes. 

Troisiemement, en ce qui concerne l'enseignement et la formation profes­

sionnelle, l'utilite de la cooperation internationale a ete reconnue dans des 

resolutions de l'Assemblee generale. Beaucoup d'Etats Membres ont fourni des 

renseignements sur les moyens d'enseignement et de formation professionnelle 

offerts dans les domaines de base lies aux utilisations pacifiques de l' espace 

extra-atmospherlque, ainsi que sur les bourses d'etudes et les possibilites de 

formation. Les renseignements ainsi fournis sont reproduits dans l'additif 1 

au rapport du Sous-Comite scientifique. Le Secretariat continuera a rassembler 

et a diffuser des renseignements analogues. Les Etats Membres sont invites a faire 

connattre les questions auxquelles ils s'interessent particulierement et leurs 

besoins en ce qui concerne la formation de leurs ressortissants. 

Quatriemement, pour ce qui est des installations internationales de lancement 

de fusees-sondes, un groupe scientifique, pour dormer suite a la resolution 

1963 (XVIII) de 1 1Assemblee generale, a visite l'installation equatoriale de 

lancement de fusees-sondes de Thumba et a recommande dans son rapport (A/Ac.105/17) 

d'accorder le patronage de l 10rganisation des Nations Unies a l'Inde pour cette 

installation, conformement aux principes fondamentaux approuves par l'Assemblee 

generale dans sa resolution 1802 (XVII). Le Sous-Comite scientifique recornrnande 

que l'Assemblee generale approuve la recommandation tendant a accorder le 

patronage de l'ONU a l 1Inde pour que 1 1 installation de Thumba soit maintenue en 

I . .. 



A/5785 
Franqais 
Annexe I 
Page 6 

activite a titre permanent, et ace que l'ONU tienne dument compte d'une demande 

d'assistance de l'Etat h6te ayant pour objet d'accroitre l'utilite de l'instal­

lation en tant que centre de collaboration internationale pour les experiences 

realisees au moyen de fusees-sondes. 

Je voudrais egalement appeler l'attention des membres du Comite sur les 

nouveaux renseignements detailles que le representant de l'Italie au Sous-Comite 

scientifique a fournis sur la rampe mobile de lancement en mer de San Marco; on 

peut voir la un exemple interessant de la maniere dont une installation mobile 

de ce type peut encourager des relations scientifiques pacifiques avec des pays 

en voie de developpement. Les renseignements concernant cette cooperation entre 

l'Italie et le Kenya ont ete publies sous la cote A/AC.1C5/l8. 

Cinquiemement, en ce qui concerne les essais potentiellement nefastes 

d'experiences spatiales, sur la base d'un rapport du COSPAR, il est recorrmande que 

les Etats Membres qui se proposent d'effectuer des exFeriences spatiales tiennent 

pleinement compte de l'eventualite ou ces activites entraveraient d'autres utili­

sations pacifiques de l 1 espace extra-atmospherique ou entraineraient des modifi­

cations nefastes du milieu ambiant et demandent au Groupe consultatif special du 

COSPAR ou a d'autres organismes consultatifs internationaux, d'analyser scienti­

fiquement ces experiences. Le rapport du Groupe consultatif du COSPAR sera 

distribue a taus les Etats Membres. 

Pour la premiere fois depuis que l'Organisation des Nations Unies s 1 occupe 

de questions spatiales, le Sous-Comite scientifique a fait mention dans son 

rapport d 1 une resolution adoptee par le COSPAR, l e 20 mai l964, affirmant que l a 

recherche de la vie extra-terrestre est un objectif important de l 1 exploration 

spatiale. 

Pour ce qui est des travaux du Sous-Comite juridique en l964, la troisieme 

session de ce Sous-Comite qui s 1 est deroulee dans une atmosphere de cooperation, 

s 1 est tenue a Geneve, en mars, pour la premiere partie et a New York, en octobre, 

pour la seconde. Apres une discussion generale, dans le cadre de la resolution 

l963 (XVIII) de l 1Assemblee generale, le Sous-Comite juridique et ses deux groupes 

de travail ont concentre leurs efforts sur l 1elaboration d'un projet d 1 accord 

international sur l 1 assistance aux astronautes et aux vehicules spatiaux et leur 

retour et d'un projet d'accord international relatif a la responsabilite en cas 

de dummages causes par des objets lances dans l'espace extra-atmospherique. 
I . .. 
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Au sujet de ltassistance aux astronautes et aux vehicules spatiaux et de leur 

retour, l e Sous-Comite a et e saisi de trois propositions, l'une preparee par 

l 1 Union sovietique, l' autre par les Etats-Unis et la troisieme presentee conjoin­

t ement par l 1Australie et l e Canada. Au cours des debats, de nombreux amendements 

ont ete presentes. Le Sous -Comite a fait oeuvre utile en precisant l es positions 

sur la question. Il a pu r eduire les divergences de vues et parvenir a un accord 

sur plusieurs articles dtune convention internationale. Le rapport du Sous-Comite 

juridique montre l'evolution de ce projet d 1 accord. 

Sur l a question de la responsabilite concernant les dommages causes par des 

objets lances dans l 1 espace extra-atmospherique, le Sous-Comite a ete saisi, a 
Geneve, dtun projet d 1 accord propose par la Hongri e , d'un projet de convention 

presente par l es Etats-Unis et d'un document de travail etabli par l a Bel gique. 

Pendant l a seconde partie de sa troisieme s ession, a New York , le Sous-Comite a 

ete saisi, en plus du projet d 1 accord presente par la Hongrie, d'un projet de 

convention revise propose par l es Etats-Unis et d 1 un projet de convention belge. 

Ces trois textes ont fait l'objet de ce qu'on pourrait appeler un examen en 

premiere l ecture, et diverses opinions ont ete exprimees sur plusieurs problemes 

essentiels pour l 1elaboration d'une convention sur l a responsabilite. Il s'agissait 

notamment de savoir quel est l'Etat qui doit etre tenu responsable des dommages 

causes par des engins spatiaux, s'il existe une responsabilite absolue en cas de 

dommages ou, en d'autres termes, si la partie qui cause le dommage doit etre tenue 

responsabl e , meme si la faute en est a ltautre partie, dtexaminer lt etendue de 

la responsabilite lorsque deux Etats au mains sont tenus pour responsables du 

dommage, l a question du delai pendant lequel l es r e clamations peuvent etre 

presentees et le point de savoir si la responsabilite doit faire 1 1 obj et d'une 

limite quantitative OU doit etre illimitee . Tous ces problemes sont assez complexes 

et appellent un examen attentif. 

Le Sous -Comite a recommande la poursuite de ses travau.x sur les deux projets 

d 1 accord concernant 1 1 assistance et la responsabilite, a sa prochaine session de 

l965, sous la presidence eminente de M. Lachs (Pologne), et, avec l'approbation 

QU Comite, il en sera ainsi decide. 
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Ce resume serait incomplet si je ne mentionnais pas que, depuis la derniere 

session du Comite, de grands progres ont ete accomplis dans l 1 exploration de 

1 1 espace extra-atmospherique. Entre autres. exploits, le fait d' avoir reussi, pour 

la premiere fois, a photographier de pres la surface lunaire et le fait d 1 avoir, 

pour la premiere fois egalement, lance recemment un vaisseau spatial avec un 

equipage de trois cosmonautes, ont ete universellement salues comme des resultats 

remarquables. 

On peut dire sans exageration que la recherche et 1 1 exploration de l'espace 

extra-atmospherique a des fins pacifiques auront une influence profonde sur 

l'evolution des pays et des peuples du monde. L'entree de l'homme dans l'espace 

extra-atmospherique doit susciter un interet uuiversel et marque le debut d'une 

ere nouvelle pour l'humanite. 
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RESOLUTION ADOPTEE PAR LE CONSEIL EXECUTIF DU COMITE DE LA RECHERCHE 
SPATIALE (COSPAR) LE 20 MAI 1964 

Le Comite de la recherche s~atiale (COSPAR), 

Notant avec satisfaction et interet le travail considerable accompli par le 

Groupe consultatif charge d'etudier les effets potentiellement nefastes 

d:experiences spatiales, dont le Groupe a rendu compte dans son rapport et ses 

annexes, 

1. Charge son secretariat de mettre le present rapport et ses annexes a la 

disposition du CIUS, des or ganismes qui adherent au COSPAR et des autres organismes 

interesses; 

2. Accueille avec satisfacti on les conclusions encourageantes du Groupe 

consultatif, selon lesquelles les lancements de superfusees et l'ejection de 

matieres a des fins experimentales ne sont guere de nature, etant donne leur 

importance actuelle et celle qui est prevue :pour l'avenir, a contaminer dange­

reusement, a long terme, la haute atmosphere dans son ensemble. Le COSPAR prie 

instamment ses organisati ons membres de signaler toute experience nouvelle et 

importante susceptible d'entrainer une contamination dangereuse. En outre , il les 

prie d 1 encourager les hommes de science a continuer d'etudier l es su jets suivants 

a) Evaluation des durees d'echange entre l eG diverses regions de la haute 

atmosphere, partio~lierement entre 60 et 100 km d'altitude, 

b) Effets locaux et par zone, a court et a long terme, de la contamination 

de la haute atmopshere par les fusees, 

c) Possibilite d'effets catalytiques qui pourraient declencher des processus 

chimiques et photochimiques dans la haute atmosphere, 

d) Bilan radiatif dans la haute atmosphere et mesure dan s laquelle il depend 

des variations de la composition de la haute atmosphere; 

3. Accueille avec satisfaction la conclusion du Groupe consultatif selon 

laquelle la ceinture de dipoles mis en orbite en mai 1963n'a entraine aucune 

perturbation pour 1 1 astronomie optique et la radioastronomie, et recommande a ses 

membres que toute proposition visant a effectuer des experiences de ce genre a 
l'avenir fasse egalement 1 1 objet d'un examen critique complet de la part de la 
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communaute scientifique et plus particulierement de l'Union astronomique inter­

nationale, de maniere a s 1 assurer a l 1avance que ces experiences n'entraveront pas 

d 1autres recherches scientifiques; 

4. Affirme que la recherche de la vie extra-terrestre est un objectif 

important de l 1exploration spatiale, que la planete Mars offre peut-etre la seule 

possibilite a cet egard dans l 1 avenir previsible, que la contamination de cette 

planete rendrait cette recherche beaucoup plus difficile et pourrait meme empecher 

definitivement d 1obtenir un resultat certain, que toutes mesures pratiques devraient 

etre prises afin d'assurer que Mars ne soit pas biologiquement contaminee avant que 

cette recherche ait ete menee a bien, et qu'a cet effet, toutes les autorites 

effectuant des sondages de l 1 espace lointain devraient collaborer pour organiser 

comme il convient le calendrier des experiences et utiliser des techniques 

satisfaisantes de sterilisation des engins spatiaux; 

5. Accepte, comme objectifs provisoires recommandes a titre d 1 essai, que le 

niveau de sterilisation soit tel que la probabilite de vie d 1 un seul organisme 

viable, a bard de tout engin spatial destine a entrer dans l 1atmosphere des 

planetes ou a se poser sur une planete, soit inferieure al x 10-4, et que la 

limite de probabilite de chute accidentelle d'un engin spatial non sterilise 

volant a proximite d'une planete ou decrivant une orbite autour d'une planete so it 

egale OU inferieure a 3 X 10-5; 
6. Appelle l 1attention sur l 1opinion de son Groupe consultatif selon 

laquelle, bien que des techniques de sterilisation mains rigoureuses soient 

requises pour l 1 alunissage, les conditions qui existent a la surface de la Lune 

interdisant presque certainement la reproduction microbienne, il est souhaitable 

que les instruments destines au forage profond du sous-sol lunaire soient tres 

soigneusement sterilises, de maniere a eviter la contamination des regions du 

sous-sol ou un milieu plus favorable pourrait exister; 

7. Demande a ceux de ses membres qui s 1 interessent aux sondages planetaires 

de prier les autorites chargees de la construction et du lancement des vehicules 

dans leur pays de s'efforcer d 1atteindre les objectifs fixes pour la sterilisation 

et plus particulierement de renoncer a lancer des vehicu~s destines a entrer dans 

1 1 atmosphere des planetes et a se poser sur des planetes jusqu'a ce que le niveau 

de sterilisation precite soit atteint avec un degre de certitude eleve; 
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8. Invite ses membres a lui signaler toute opposition ou objection qu'ils 

voudraient faire valoir en ce qui concerne ces objectifs provisoires ou tout autre 

aspect de l 1 appendice 4 au rapport du Groupe consultatif, et exprime l'espoir que 

le Groupe consultatif preparera des etudes suivies sur la contamination biologique 

de la Lune et des planetes, compte tenu des rapports ou des commentaires qui 

pourraient etre re~us; 

9. Autorise le Groupe consultatif a prendre des dispositions, en consultation 

avec le president du Groupe de travail V, pour reunir une conference internationale 

sur la sterilisation biologique et les techniques de verification de la sterili­

sation, a une date et en un lieu quelconques, et en collaboration avec tout autre 

organisme scientifique qu'il jugera approprie, a condition d'etre assure a 
l 1 avance de la participation d'un nombre appreciable d'hommes de science des deux 

principales autorites effectuant des sondages de l 1 espace lointain. 
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RAPPORT SOUMIS AU CONSEIL EXECUTIF DU COMITE DE LA RECHERCHE SPATIALE (COSPAR) 
PAR LE GROUPE CONSULTATIF DU COSPAR CHARGE D'ETUDIER LES EFFETS POTENTIELLEMENT 

NEFASTES D0 EXPERIENCES SPATIALES 

(Mai 1964) 

1. Le Groupe consultatif, forme en janvier 1963, se compose des membres sui vants : 

M. V. Sarabhai (President), M. C. P. Heden, M. H. C. van de Hulst, M. W. w. Kellogg , 

M. G. A. Ratcliffe, M. G. A. Savenko; M. V. V. Vitkevitch. 

2. Ce Groupe a ete cree confonnement a la resolution ci-apres du Conseil 

executif du COSPAR 

11Afin de s 1acquitter de la responsabilite que le COSPAR a acceptee a la 
suite de la resolution 10 (1961) du CIUS (document du COSPAR 62/11), et qui 
consiste a analyser avec soin, objectivement et quantitativement, des 
experiences spatiales ayant des effets potentiellement nefastes sur les 
activites et les observations scientifiques, le Conseil executif decide de 
creer un Groupe consultatif charge d 1etudier les effets potentiellement 
nefastes des experiences spatiales, compose au plus de six chercheurs 
normnes par le President du COSPAR, ayant des connaissances etendues et 
reunissant des ccmpetences specialisees en matiere d'astroncmie, de physique 
et de chimie des rayonnements, de teleccmm.unications, de penetration des 
meteorites et de microbiologie. 

Il est prevu que ce Groupe consultatif servira de centre, au sein du 
CIUS, pour l 1examen de toutes les questions relatives aux effets poten­
tiellement nefastes des experiences spatiales liees a des activites et a 
des observations scientifiques, et qu1en cette qualite, l) il procederait a 
l'examen preliminaire de tout ce qui se rapporte aux effets potentiellement 
nefastes des experiences spatiales projetees, y compris notamment les 
questions presentees par les unions appartenant au CIUS; 2) il determinerait 
si ces experiences risqueraient serieusement d I avoir des effets nefastes; 
3) en consultation avec les unions interessees, il constituerait et reunirait 
un ou plusieurs groupes de travail ad hoc comprenant des specialistes des 
disciplines voulues, qui seraient charges d'etudier tout effet prevu et 
considere comme potentiellement nefaste; 4) il recevrait et examinerait 
comme il convient les conclusions ou rec ommandations de ces grouJ)es; 
5) il preparerait des rec ommandations definitives a l 1intention du Conseil 
executif du COSPAR, lequel se prononcerait a leur sujet. 

Les reccmrnandations, positives ou negatives, ou les etudes que le 
Conseil jugerai t bon de diffuser, seraient alors mises a la disposition de 
taus les adherents du COSPAR, du Bureau du CIUS, des unions interessees du 
CIUS, ainsi que des organismes competents de l'ONU ou de ses institutions 
speciaJ.isees. !I 
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3. Le Groupe s'est rcuni a Paris en mars 1963, a Varsovie en juin 1963, a 
Geneve en fovrier 1964 et a Florence en mai 1964. 

Dans un rapport proliminaire qui a 6t6 soumis au COSPAR, a Varsovie, en 

juin 1963, il 0tait indique que le Groupe s'occupait initialement des questions 

suivantes : a) pollution de la haute atmosphere, b) mise sur orbite de dipoles, 

c) contamination de la Lune et des planetes. Le present rapport indique l'etat 

d' avancement des etudes consacrees a cha.cun de ces sujets. En appendice figurent 

des communications sur des questions que le Groupe juge opportun de traiter. 

4. D'une maniere generale, le Groupe a abordo sa tache de la faqon suivante. 

Ila examine et essaye d'identifier les questions scientifiques que pose chaque 

probleme en otudiant les documents existants. Lorsque ces documents provenaient 

de sources tres diverses, comme dans le cas de la contamination des planetes, il 

a pris des dispositions :pour les compiler, afin d'en faciliter l'etude. 

De temps a autre, un membre du Groupe s'est livro a un examen critique des 

renseignements scientifiques dis:ponibles et a prepare un rapport qui a ete utilise 

pour stimuler la discussion. 

Le Groupe a ensuite consults des chercheurs et des groupes scientifiques. 

Lorsque des dosaccords ou des divergences de vues ont surgi, il a essaye de reunir 

les spocialistes intoresses afin de dissiper les differences ou, tout au mains, de 

degager une opinion genera.le et d'eclaircir la question :pour en faciliter 

l'otude ulterieure. 

En essayant d'evaluer quantitativement les effets :potentiellement nefastes 

d'ex:periences s:patiales, le Groupe a done fait la.rgement ap:pel a des hommes 

de science et a des organisations scientifiques. 

5. L'otat actuel des etudes peut @tre resume ainsi qu'il suit 

a) Pollution de la haute atmosphere 

On trouvera a l'ap:pendice 1 une communication du Groupe. Elle donne une 

evaluation des effets probables qu'exercent sur les conditions du milieu le 

lancement, chaque annee, d'un nombre relativement eleve de su:perfusees et 

l'utilisation massive d'indicateurs chimiques dans la haute atmosphere. Elle 

indique egalement les incertitudes existant dans les connaissances actuelles et 

la necessito d'effectuer d'autres etudes quantitatives. 

/ ... 
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Une communication du Groupe consacree a cette question figure a l'appendice 2. 

Elle represente les opinions convergentes d'eminents specialistes et fournit 

une base pour l'evaluation quantitative des consequences qu'entraine pour la 

radioastronomie et 1 1astronomie optique l'existence d'une ceinture de dipoles 

de caracteristiques donnees. 

c) Contamination de la Lune et des planetes 

Lors de sa reunion de fevrier 1964, le Groupe a decide de transmettre 

immediatement une communication au COSPAR. Cette communication, qui figure 

a l'appendice 3, souligne qu'il importe au plus haut point, pour le moment, de 

n'employer pour l'etude de Mars que des engins passant a une certaine distance de 

cette planete. 

A la suite d 1une compilation des documents traitant de ce sujet, un groupe 

de specialistes s'est reuni a Florence au cours du Collogue du COSPAR, en mai 1964. 
Membres du Groupe : Pr A. Brown, Departement de biologie, Universite de 

Pennsylvanie 

Pr A. Dollfus, Section d'astrophysique, Observatoire de 

Paris 

Pr M. Florkin, Laboratoire de biochimie, Universite de 

Liege 

Dr L. Hall, Programmes de sciences biologiques de la NASA 

M.A. A. Imchenetsky, Institut de microbiologie de 

l'Academie des sciences de 1 1URSS 

Pr C. Sagan, Observatoire du College d 1Harvard (Rapporteur) 

Dr P.H. A. Sneath, Conseil britannique de la rechetche 

medicale 

- Un autre ressortissant de l'URSS (absent) 

Pr C. G. Heden (President) 

Ce groupe a discute des nonnes de sterilisation qui peuvent gtre recommandees 

pour proteger la vie sur Mars le cas echeant. Son rapport figure a l 1 appendice 4. 

I .. . 
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Le Groupe consultatif a examine le rapport du groupe de specialistes etJ 

en ce qui concerne la communication figurant a l'appendice 3J il appelle tout 

particulierement l'attention sur les remarques relatives au danger de contamination 

qui resulterait de la chute accidentelle d'un engin evoluant a proximite d'une 

planeteJ ainsi que sur les mesures concretes qui sont suggerees en vue de 

reduire ce danger. 

Le Groupe demande instarnment que l'action entreprise pour ameliorer les 

techniques de sterilisation soit poursuivie et que les methodes destinees a 
assurer aux engins spatiaux le degre voulu de sterilisation fassent l'objet d'un 

echange de renseignements sans aucune restriction. 

Le Groupe recommande de prendre au plus tot des mesures visant a declarer 

Mars reserve biologiqueJ afin d'assurer queJ lors de 1 1 exploration de cette 

planeteJ la recherche biologique l'emportera sur toute autre consideration. 

Le Groupe appuie la proposition tendant a reunir au debut de 1965 une 

conference internationale chargee d 1etudier les techniques de sterilisation et de 

verification de la sterilisation. 

6. En conclusionJ le Groupe tient a remercier les hommes de science et les 

organismes scientifiques grace auxquels il a ete possible d 1entreprendre des etudes. 
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Groupe consultatif du COSPAR charge d'etudier les effets potentiellement 
nefastes d'experiences spatiales : Communication relative a la pollution 
de la haute atmosphere ~ar l es gaz d'echapperoent des fusees et par les 

substances chimiques e~ectees au cours d'experiences 

(16 mai 1964) 

l. Avant que le COSPAR ait decide decreer un groupe consultatif charge d'etudier 

les effets potentiellement nefastes d' experiences spatiales (mai 1962), les effets 

eveutuels de ces experiences sur la composition et la structure de l 1atmosphere 

terrestre, particulierement dans le cas d'emploi de grandes fusees OU d 1 ejections 

repetees de vapeurs de metal, avaient Iarfois suscite uncertain interet et aussi 

quelques craintes. En octobre 1962, le Conseil executif du CIUS a demande au 

COSPAR (resolution EB XIV 27) d 1 etudier ce sujet. Toutefois, la publicite creee 

autour d'un rapport (qui faisait partie d'une serie) sur la pollution de la haute 

atmosphere par les fusees, etabli par MM. J. Pressman, w. Reidy et w. lank 

(Institut des sciences aerospatiales, janvier 1963) a provoque une certaine 

inquietude dans le public. C'est pourquoi ce probleme a ete immediatement choisi 

par le Groupe consultatif pour faire l' objet d'une etude approfondie. 

2. Le Groupe consultatif du COSPAR a ete charge, aux termes de sa Charte, 11de 

prendre des dispositions pour effectuer avec soin des etudes quantitatives 11 des 

problemes qui lui sont sournis, de maniere que les conclusions de ces etudes 

puissent etre mises a la disposition de tousles interesses. En 1 1 espece, les 

dispositions ci-apres ont ete adoptees : on s'est procure des exemplaires du 

rapport Pressman, et M. w. w. Kellogg, membre du Groupe consultatif, a ete invite 

a preparer un rapport impartial, traitant la question generale d'un point de vue 

quantitatif dans toute la mesure du possible. Ies deu:x- rapports, qui ont abouti 

en partie a des conclusions assez differentes, ont ete alors soumis a uncertain 

nombre d' experts du monde entier, pour qu'ils presentent des observations et 

fassent connattre l eurs critiques. Le s comment~ires envoyes rar 20 exFerts de 

six pays (Allemagne, Belgique, Etats-Unis, Inde, Pays-Bas et Royaurne-Uni) ont ete 

examines en fevrier 1964 lors d 1 une reunion du Groupe consultatif. Une seconde 

/ ... 
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version du rapport Kellogg, tenant compte de ces commentaires, sera publiee dans une 

revue scientifique internationale, et des exemplaires pourront en etre obtenus au 

secretariat du COSPAR. 

3. Les experts qui ant bien voulu communiquer des observations ne sont pas abso-

lument unanimes dans leurs opinions; toutefois, le Groupe consultatif estiffie que, 

dans 1 1ensemble, on peut degager les points suivants : 

L'homme dispose d 1un certain nombre de moyens pour modifier les conditions de 

la haute atmosphere, et l 1ampleur de son action peut evidemment varier considera­

blement. Certains effets ne sont que discernables et ne sont probablement pas 

"potentiellement nefastes", mais certaines modifications entravent les experiences 

futures OU peuvent etre considerees comme nefastes sous d 1autres rapports. Afin 

d 1examiner plus commodement les consequences tres variables de 1 1ejection de 

substances cbimiques dans la baute atmosphere, on a distingue quatre categories 

d'effets 

a) Une modification de la baute atmosphere ne presentant pas de danger, 

localisee et a court terme, pouvant etre aisement observee a partir 

du sol; 

b) Une modification des caracteristiques observables de la baute atmosphereJ 

a long terme et a 1 1echelle de la planete, n 1entrainant toutefois aucune 

perturbation ni aucun effet nefaste identifiable; 

c) Une modification substantielle de la haute atmosphere, entravant les 

experiences scientifiques ou d'autres activites humaines; 

d) Une modification atmospherique ayant des repercussions sur le milieu 

humain. 

4. Il apparait que 1 1effet a) s 1est produit dans de nombreux cas. Par exemple, 

les effets locaux du passage d 1une grande fusee dans la haute atmosphere peuvent 

etre observes visuellement, surtout au crepuscule, lorsqu 1elle laisse une trainee 

lumineuse, et des perturbations de 1 1 ionosphere causees par de grandes fusees, 

decelables par radio, ont ete observees a maintes reprises; aucun de ces phenomenes 

plus ou mains localises n 1a ete juge 11nefasten. D'autre part, l'effet b) ne s'est 

pas manifeste, sauf peut-etre lorsque la teneur en lithium de la haute atmosphere 2 

ete modifiee a l'ecbelle de notre planete, pendant quelques mois de 1962, par des 

I ... 



A/57'd5 
Franqais 
Annexe III 
Page 7 

ejections artificielles . Il n'y a pas eu d'exemple de modification du type c) 

resultant de l 1ejection de substances chimiques; toutefois, la teneur globale de 

certains indicateurs radioactifs (tritium, carbone 14, etc.) a ete modifiee a la 

suite d 1 ejections re:petees, et cela a gene certaines etudes de la circulation et 

des taux d'echange entre les regions de l'atmosphere. L'effet mentionne a 
l'alinea d) ne s 1est pas produit et il semble que ce soit la un cas tres impro­

bable. Les raisons en sont soulignees partiellement dans les paragrapbes sutvants . 

5. Pour que 1 1 atmospbere soit modifiee au point d 1influer sur le milieu vital 

[cas dl/, il faut assurement q1_1e la haute atmosphere soit tres polluee, et il Ya 

done lieu de distinguer entre les agents de pollution a long terme et a court terme 

et s 1attacher specialement aux premiers . Si, pour uncertain taux d'injection de 

substances chimiques dans l'atmosphere, un agent de pollution produit une concen­

tration depassant une valeur specifiee dans une region donnee, on le defi nit comrr.e 

un agent de pollution a long terme. Il est evident que la valeur limite specifiee 

doit varier selon les agents de pollution et, pour un meme agent, selon les effets. 

Une modification mondiale a long terme - tout juste decelable - de la concen­

tration de base d 1un constituant de l'atmosphere pourrait etre de 10 p. 100 ou 

mains pour un gaz permanent relativement bien melange (par exemple CO2 , cB4); elle 

pourrait s' exprimer par un facteur de deux ou trois pour des constituants qui 

varient beaucoup naturellement, comme H
2
o, NO, Li. Pour savoir ce qui entrainerait 

une modification de la composition de la haute atmosphere a une altitude superieure 

a 60 ou 70 km, au-dessus de la stratosphere, il faut connaitre le t~ux d'elimi­

nation d ' une substance donnee resultant du melange et de la dissociation (sous 

1 1effe t de la lumiere solaire et de reactions chimiques), ainsi que sa concentration 

naturelle. Ces donnees ne sont connues que tres approximativement, ma.is il semble 

qu'il faudrait emettre a une altitude superieure a 60 km une quantite de l'ordre 

de 105 a 106 tonnes par an de vapeur d 1eau ou de bioxyde d'azote pour doubler a 
l'echelle mondiale la quantite de ces gaz, et qu'environ la meme quantite serait 

necessaire pour faire augmenter de 10 p. 100 la teneur en gaz carbonique. (Cela 

correspond approximativement au lancement annuel de 103 a 10
4 fusees de type Saturne 

ou du type utilise par l'Union sovietique pour mettre en orbite son deuxieme 

cosmonaute.) D1autre part, il suffirait d'emettre 2 x 103 a 10
4 kilogrammes par an 

de sodium atornique a une altitude superieure a 60 km pour doubler ce ccnstituant, et 



A/5785 
Franqais 
Annexe III 
Page 8 

avec quelques dizaines de kilogrammes de lithium par an, on doublerait probablement 

la concentration de base de cet element. Ces derniers chiffres sont maintenant a 
la portee de l'homme et ont peut-etre deja ete atteints tempor~irement dans le cas 

du lithium (cornme on 1 1a mentionne plus haut). Les chiffres plus eleves qui ont 

ete indiques pour le bioxyde d 1azote, le gaz carbonique et la vapeur d'eau, 

principaux produits de combustion des carburants des fusees, semblent hors 

d'atteinte dans un avenir previsible. 

Le Groupe consultatif n 1ignore pas les diverses consequences nefastes de la 

contamination, dont il a ete question dans certaines declarations publiques, et il 

les a etudiees dans la mesure des connaissances actuelles (exemples : la suppression 

de la couche d'ozone, ce qui permettrait aux rayons ultraviolets de la lumiere 

solaire de penetrer jusqu 1au sol; la suppression des electrons libres de 

l'ionosphere, resultant de 1 1emploi intensif de 11getters 11 d 1electrons; la modifi­

cation de la temperature de l'atmosphere, a la suite d'un change~ent de la teneur 

en vapeur d 1eau ou en gaz carbonique, etc.). Il est impossible d 1identifier les 

processus physiques qui produiraient ces effets. Peut-etre y aura-t-il aussi 

d'autres effets nefastes qui n 1 ont pas ete prevus, mais cela semble peu probable. 

6. La presente etude, effectuee d'apres des renseignements recueillis dans des 

documents publies, est aesez encourageante en ce qui concerne les modifications 

climatologiques susceptibles d 1 intervenir dans un avenir proche du fait des gaz 

d 1ecbappement des fusees, mais elle montre qu 1il est necessaire de faire des 

maintenant des etudes experimentales et theoriques portant sur les problemes 

suivants 

a) Evaluation des durees d'echange entre les diverses regions de la haute 

atmosphere, particulierement entre 60 et 100 km d 1altitude, pour 

lesquelles les estimations actuelles des taux de diffusion different 

de deux ordres de grandeur dans les cas extremes et d 1un ordre de 

grandeur en general; 

b) Effets a court terme, locaux et par zone, de la contamination par les 

fusees; 

c) Effets catalytiques eventuels de nature a engendrer des processus 

chirniques et photochimiques qu 1 on ne peut pas encore prevoir; 

d) Bilan radiatif dans la haute atmosphere, et effets qu 1exercent sur ce 

bilan les modifications de la composition de la haute atmosphere. 

/ ... 
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Il importe d 1 ameliorer les connaissances scientifiques afin de predire avec 

exactitude les effets des futures operations et experiences spatiales qui peuvent 

entrainer l 1 emission de quantites accrues de substances possedant differentes carac­

teristiques cbimiques et physiques; aussi le Groupe consultatif suggere-t-il que le 

COSPAR demande aux bommes de science, particulierement a ceux des pays qui s 1occupent 

activement d 1exploration spatiale au moyen de grandes fusees, d 1entreprendre des 

etudes quantitatives approfondies susceptibles de fournir prochainement des reponses 

a certaines de ces questions. 

7. On ne s'occupe pas, dans la presente etude , de trois eventualite s qui 

pourraient contribuer a la pollution de la baute atmosphere et qui se presenteront 

peut-etre dans les procbaines annees. Ces eventualites sont les suivantes : 

a) Utilisation de fusees propulsees par 1 1energie nucleaire et de r eacteurs 

nucleaires dans les satellites; 

b) Utilisation de nombreux avions de transport supersoniques volant a 
haute altitude; 

c) Utilisation intensive de fusee s meteorologiques qui se desintegrent 

entierement. 

Le Groupe consultatif se propose de proceder a l 1examen preliminaire de ces 

eventualites au cours de l 1 annee procbaine et de prendre des dispositions pour 

effectuer, le cas ecbeant, des etudes plus detaillees. 

! ... 



A/5785 
Fran~ais 
Annexe III 
Page 10 

APPENDICE 2 

Groupe consultatif du COSPAR charge d'etudier les effets potentiellement 
n~fastes d 1 exp~riences spatiales : communication relative aux ceintures 

de dipoles mis sur orbite 

(16 mai 1964) 

On a propose d 1utiliser des ceintures de dipoles (aiguilles) mis sur orbite 

pour etablir un systeme de telecommunications entre des stations situees a la 

surface de la terre . • Deux experiences destinees a creer une ceinture d 1essai de 

ce genre ont ete portees a notre connaissance. Au cours de la premiere, effectuee 

en octobre 1961, les aiguilles ne se sont pas separees; la seconde, en date du 

12 mai 1963, a ete reussie. Lorsque ce projet a ete annonce, aux environs 

d 1aout 1960, il a provoque une grave inquietude, car on a craint qu 1 il ne gene 

1 1astronomie optique, du fait de la diffusion de la lumiere solaire, et la radio­

astronomie, en raison des signaux disperses provenant de stations radioterrestres. 

Le calcul des perturbations causees par une ceinture donnee ne contient aucun 

element majeur d'incertitude. On a vite constate que les effets de la ceinture 

en question ne seraient guere mesurables et ne causeraient pas de perturbation. 

grave. C'est ce qu'a confirme l'observation de la ceinture d 1essai mise sur orbite. 

On ne savait guere, au depart, pendant combien de temps la ceinture resterait 

satellisee; d 1autre part, on craignait de voir proposer des lancements frequents 

OU des ceintures beaucoup plus denses; aussi le probleme a-t-il ete maintenu a 
ir etude par plusieurs comi tes d I experts. Les plus importants, le "Cami te West Ford rr 

de l'Union astronomique internationale et le "Comite ad hoc West Ford" du Conseil 

des sciences spatiales de l'Academie nationale des sciences des Etats-Unis, ont 

maintenant publie leurs rapports, qui contiennent des conclusions identiques. 

Le Groupe consultatif du COSPAR charge d 1 etudier les effets potentiellement 

nefastes d'experiences spatiales s'est frequemment entretenu avec des membres des 

deux comites et souscrit a leurs conclusions. Il n 1estime pas necessaire, 

toutefois, de repeter ces conclusions en detail. Les observations et les calculs 

ont ete publies dans des revues scientifiques. 

Pour illustrer les effets optiques, on peut mentionner que la lurniere solaire 

diffuse provenant de la ceinture d 1 essai une semaine apres son lancement avait 

/ ... 
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dix fois mains dteclat que les parties les plus faibles mesurees dans les galaxies, 

dont 1 1etude represente, pour l'astronomie moderne, l'un des moyens fondamentaux 

d 1approfondir les problemes de 1 1univers. Cet ecart s 1agrandit au fur et a mesure 

que la ceinture prend sa forme. 

Les perturbations que les dipoles peuvent causer en radioastronomie ont ete 

recemment evaluees par FINDLAY et RYLE, compte tenu des types de radiotelescopes 

qui peuvent etre mis en service dans les dix annees a venir. Une perturbation 

egale a un dixieme de la limite effective de detection serait produite par un 

seul emetteur de 10 kW 11 illuminant11 une section de ceinture ayant une densite 

dipolaire 5 a 10 fois plus elevee que la ceinture de West Ford, dont la mise en 

place a dure 60 jours. 

L'experience a montre qu'il existe des procedes assez satisfaisants pour 

calculer a 1 1avance les effets des ceintures. 

Les chiffres cites plus haut en guise d'illustration montrent que la ceinture 

d'essai n'a cause aucune perturbation. Toutefois, des effets dix fois plus forts 

seraient genants, et des effets cent fois plus forts pourraient nuire a la plupart 

des recherches approfondies qui sont effectuees en astronomie. 

Le Groupe consultatif recommande que toute experience future presentant ce 

caractere general fasse 1 1objet d 1un examen critique complet de la part de la 

communaute scientifique internationale et particulierement de 1 1Union astronomique 

internationale, de maniere a s'assurer a 1 1avance qu 1elle ne perturbera pas les 

recherches scientifiques entreprises dans d'autres domaines. 
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APPENDICE 3 

Groupe consultatif charge d 1etudier les effets potentiellement nefastes 
d 1experiences Sfatiales: communication relative a la contamination des 

plan tes 

(Geneve, 1964) 

"Le Groupe consultatif du COSPAR charge d 1etudier les effets potentiellement 
nefastes d 1 experiences spatiales a examine les evaluations scientifiques dont 
on dispose actuellement sur les consequences probables de la contamination 
biologique de Mars. Les chercheurs s'accordent a penser qu'il importe au 
plus haut point de ne pas compromettre la valeur .des renseignements que peut 
fournir 1 1 etude de cette planete au sujet de nombreux problemes fondamentaux 
relatifs a la biologie et a l'evolution de la vie. Sachant que les 
techniques de sterilisation soulevent en pratique nombre de difficultes, le 
Groupe s 1efforce de fixer, en consultation avec des biologistes competents, 
les limites de contamination tolerables pour les objets qui peuvent atterrir 
sur Mars. Le Groupe recommande en outre que les specialistes des pays qui 
lancent des fusees etudient sans tarder, en commun, les techniques de 
sterilisation et les problemes de tecbnologie que pose le lancement de 
charges utiles sterilisees .. Entre-temps, il demande aux pays qui sont 
actuellement en mesure de tenter 1 1 exploration de Mars de n 1 envisager pour 
l'heure que des vols au voisinage de cette planete. 11 

I .. . 
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Rapport du Groupe d 0 experts charge d 0 etudier les normes de 
sterilisation des sondes spatiales 

Lars de la reunion du COSPAR a Florence, le Groupe d 0 experts charge d 0etudier 

les normes de sterilisation des sondes spatiales a examine des donnees et des avis 

autorises provenant de diverses sources. Le texte suivant constitue une synthese 

des opinions des membres du Groupe,et le COSPAR pourrait s 0 en servir comme base de 

travail pour etablir un document faisant le point de la situation dans ce domaine. 

Nous reaffirmons que 1°exobiologie doit etre un objectif essentiel des 

activites liees aux sciences spatiales. Cette opinion est justifiee par les 

raisons suivantes : 

1) La detection de la vie extra-terrestre et les recherches qui seraient 

faites ulterieurement dans ce domaine ant une grande importance 

scientifique. 

2) Les etudes portant sur la biologie planetaire doivent etre pratiquement 

terminees avant toute contamination resultant de 1°emploi d 0 appareils de 

recherche physique OU geophysique non sterilises. Le succes d 0une 

experience physique n'est pas compromis par des experiences biologiques 

anterieures; a cause de la contamination, la reciproque peut ne pas 

etre vraie. 

J) L 0 etude de la chimie prebiologique d 0 une planete qui se revele sterile 
~ . aurait neanmoins une grande importance du point de vu~ biologique. 

Nous sommes convaincus qu 0 il est essentiel de steriliser les sondes spatiales 

et de rester maitre de la trajectoire des engins spatiaux volant a proximite des 

planetes, jusqu 0a ce que des renseignements complementaires permettent de penser 

qu'on peut adoucir ces normes sans nuire a 1°etude des planetes. Cette attitude 

se justifie par les raisons suivantes : 

1) S 0 efforcer de deceler la vie extra-terrestre, c 0est essentiellement 

rechercher des matieres possedant les proprietes des organismes connus 

sur la Terre. C0 est pourquoi toutes les experiences vis~n~ a detecter la 
\ 

vie extra-terrestre pourront deceler des agents de contamination 

terrestres viables. En cas d 0 introduction de ces agents (due par exemple 
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a une sterilisation insuffisante des engins spatiaux), il serait 

impossible de savoir si les resultats positifs d 0une experience visant a 
detecter la vie extra-terrestre sont valables OU non. 

2) En outre, la contamination biologique d 0 une planete peut conduire a 
des modifications du milieu planetaire qui seraient peu souhaitables du 

point de vue de 1°exobiologie et de 1°etude physique des surfaces 

planetaires. Si la proliferation d 0 agents de contamination terrestres 
I 

- quelque temps apres leur introduction - n'est ~ exclue, les modifi-

cations substantielles du milieu planetaire qui risquent d 0 en decouler 

pourraient entraver OU reduire a neant la possibilite 

a) D0 identifier et d'etudier la faune et la flore aborigenes; 

b) De comprendre les interactions ecologiques du milieu vivant 

original; 

c) D0 etudier la chimie prebiologique d 0une planete qui se revele 

sterile. 

Il est difficile d 0 evaluer avec une precision suffisante le laps de temps q~i 

s 0 ecoulerait avant que se produisent des effets inopportuns. A titre d 0 exemple 

presentant un interet heuristiquej on note qu 0un seul organisme viable depose daLS 

un milieu ou il croit lentement (duree generale: JO jours) produirait au bout de 

huit ans 1027 organismes, chiffre approximativement egal au nombre de bacterias 

existant sur la Terre. Ce calcul suppose un taux de mortalite nul et l'absence 

d 0 interaction entre les organismes planetaires aborigenes et les agents de 

contamination exterieurs venus de la Terre. 

Nous sommes convaincus que la sterilisation est absolument souhaitable du point 

de vue scientifique; toutefois, pour fixer le degre de sterilisation necessaire, il 

faudra evaluer les risques acceptables, en faisant appel a notre jugement, de 

maniere que 1°exploration planetaire ne soit pas rendue impossible. La probabili~e 

de la presence d 0un seul organisme viable a bord d 0un engin spatial destine a un 

atterrissage planetaire peut alors etre calculte de la meme fagon qu 0 on resoud un 

probleme de temps d 0 attente clans la theorie des probabilites. Si 1°on affect~ ces 

valeurs - d 0 ailleurs moderees - d'une part au risque acceptable durant une dizair.e 

d 0 annees d 0 exploration au moyen de vehicules d 0 atterrissage planetaii·e, et d 0 autrs 
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part aux parametres biolcgiques et aux parametres de fiabilite des engins spatiaux, 

on eonclut que: 

1) La probabilite qu 9un seul organisme viable soit a bord d 0un vehicule 

destine a se poser sur une planete doit etre inferieure a 1 x 10-4, et que 

2) La probabilite qu 0un engin non sterilise passant a proximite d 0une planete 

OU decrivant une orbite auteur d 0une planete y atterrisse accidentellement 

doit etre inferieure a 
) X 10-5 

durant 1°intervalle qui se termine a la fin de la periode initiale 

d 0 exploration planetaire au moyen de vehicules d 0 atterrissage planetaire 

(soit une dizaine d'annees). 

Nous nous rendons compte qu 0il faut surmonter de grosses difficultes techniques 

pour obtenir en :pratique de telles conditions, mais, a notre avis, ces dernieres sont 

realisables avec les moyens actuels. Les probabilites en question s 0 appliquent 

egalement a la contamination due aux systemes de propulsion et de stabilisation des 

engins spatiaux. La probabilite d'une contamination resultant de 1°atterrissage 

accidental d 0 engins passant a proximite d 0 une planete OU decrivant une orbite autour 

d 0une planete peut etre reduite au minimum grace aux moyens suivants : 

1) Reglage initial de la trajectoire; 

2) Sterilisation initiale des engins spatiaux; 

3) Emploi de systemes d 0 alerte automatiques OU telecon:mandes, fonctionnant 

en fin de parcours et destines a eloigner l 9 engin de la planete cu a 
declencher un processus de sterilisation lors de la destruction de 

1°engin. 

Les probabilites susmentionnees pourront evidemment etre revisees au fur et a 
mesure que s 0 ameliorera notre connaissance des milieux planetaires, de 1°ecologie 

microbienne et de la conception des engins spatiaux. 

Nous estimons que si nos recommandations s 0 appliquent dans 1°immediat aux 

engins qui doivent passer pres de Mars, s 0y poser ou decrire une orbite autour de 

cette planete, elles devraient etre egalement valables dans le cas de toute planete 

qui, sur la base des renseignements actuels, ne peut pas etre absolument exclue 

de la categorie des foyers eventuels de vie yxtra-terrestre. Les normes de 

sterilisation des vehicules spatiaux n°ont pas de rapports, selon nous, avec la 

I . .. 
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probabilite de vie aborigene sur une planete, sauf dans le cas limite ou la vie 

aborigene et la proliferation d 0 agents de contamination terrestres peuvent etre 

toutes les deux absolument exclues. Il ya d'assez fortes chances pour que 

les temperatures regnant a la surface de Venus soient trap elevees pour permettre 

1°existence d 0 organismes aborigenes OU etrangers, mais on a abouti a cette 

conclusion par des raisonnements indirects. Nous ne pouvons done pas entierement 

ecarter la possibilite d 0 une contamination biologique des nuages de Venus. Jusqu 0 a 
ce que nous disposions de renseignements astronomiques precis, nous recommandons 

que les normes de sterilisation-prevues pour Mars s 0 appliquent egalement a Venus. 

Quant a la Lune, on peut exclure sans crainte toute possibilite d'une contamination 

biologique de sa surface, en raison des conditions rigoureuses qui y existent. 1'fai5 

il n°est pas impossible que les conditions rlgnant a plusieurs dizaines de metres 

en dessous de la surface lunaire permettent la reproduction microbienne. Il est 

peu probable, toutefois, qu 0 on atteigne involontairement ces profondeurs au cours 

d 0un alunissage. En consequence, nous recommandons des techniques de sterilisation 

moins rigoureuses, telles que le montage en chambre sterilisee et la sterilisation 

gazeuse finale de tousles engins spatiaux destines a alunir; nous recommandons 

cependant la sterilisation rigoureuse des sondes destinees au forage du sous-sol 

lunaire. Les renseignements que nous possedons sur les conditions regnant dans 

les autres planetes sont insuffisants pour permettre a 1°heure actuelle de faire 

des recommandations definitives. 

Afin d'encourager une plus large etude des divers moyens qui peuvent etre 

employes pour repondre aux normes de sterilisation recornroandees, il est s~ggere que 

le COSPAR organise une conference internationale, si possible en collaboration avec 

un ou plusieurs autres groupes scientifiques internationaux interesses, en vue 

d 0 examiner les techniques de sterilisation et les_ methodes de verification de la 

sterilisation. Pour que cette suggestion soit mise en oeuvre, il faudrait que le 

COSPAR l'appuie et fournisse les credits necessaires. Il serait bon que cette 

conference se reunisse le plus tot possible, de preference au debut de 1965. 




